
L E 

Conteur M u s 
ALFRED SIRVEtf & A. SIÉGEL 

DEUXIÈME PARTIE 
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< — Non, fit-elle les dents serrées, non... 
Je ne veux pas... 

— Voyons, Jeanne, sois raisonnable. 
— Non... ces diamants, c'est tout ce qui 

me reste... On m'a dit, je me souviens... 
tfue c'était l'héritage de Marie. Je n'ai pas 
le droit... non I pas le droit d'y toucher... 
i Petit à petit, sa lucidité augmentait et 
•n même temps sa faculté de parole. 

— Bien des fois vous m'avez trompée, 
reprit-elle, je vous ai donné de l'argent 
beaucoup d'argent... et vous n'avez pas 
retrouvé ma fille. 

— Mais cette fois» j e te I* jure, je te la 

rataSneral. Dfa-mol où tu us déposé ces 
diamants. 

— Non 1 ces «Marnants appartiennent à 
Marie; qniand je la rev&rrai, je les lui 
donnerai moi-même en l'embrassant.,, et 
après, je mourrai t... 

— malheureuse! ta fille sera morte 
avant toi et c'est toi qui l'aura tuée ! 
s'écria-t-U, car eile ne résistera pas au cli
mat sous lequel elle s'éteint !... ace climat 
meurtrierde l'Amérique du Sud... Elle est 
mourante, sais-tu bien, et si je tarde trop 
à l'aUer chercher, je ne trouverai plus 
qu'un cadavre... • 

— Oh I mon Dieu ! bégaya4-elie afibl-
We, que faire ? -

Depuis quelque temps, eUe se sentait 
emportée vers un mysticisme vague ; éle
vée pieusement, elle sentait renaître des 
souvenirs confus de la dévotion de ses 
premières années. 

Méroualle, renseigné sur ce point par la 
vieille domestique, puisa de nouveaux 
arguments dans ce refour à la religion. 

— Jeanne, dit-ij d'une voix grave, crois-
tu [que, si tu venais à paraître devant 
Dieu, il te pardonnerait de n'avoir pas 
tout sacrifié pour sauver la vie de ta 
fille ? 

— Oui, vous avez raison ! s'écria-t-elle 
comme saisie d'une inspiration soudaine 

?|ui ranima en son être une vigueur arti-
iciellc, qu'elle vive d'abord, il le faut ! Je 

sortirai aujourd'hui même et, dans quel
ques heures, vous aurez les dix mille 
francs. 

— Sortir dans ton état de faiblesse, y 
songes-tu t 

— Je trouverai dm forces pour arra
cher mon enfant & la mort. 

— A quoi bon t'imposer un déplace
ment qui peut être fatal. Il est plus 
simple de me dire où tu as déposé tes 
diamants. Un mot signé de toi suffira pour 
me les faire remettre. 

Elle le regaïda lixement et, avec fran
chise : 

— La personne à qui je les ai confiés 
ne vous les remettrait pas. Le jeureù elle 
en a accepté la garde, comme je me dé
fiais de ma faibleese, je lui ai fait jurer 
de ne s'en dessaisir que pour me les 
rendre à moi-même. 

— Eh bien! je t'accompagnerai chez 
cette personne. 

— C'est inutile, dit-elle retenue sar UQ 
instant de défiance suprême, irutas-moi 
chercher une yoiturc et j'irai seule. , - , 

— Soit, fit-il. 
Et, mentalement, il ajouta : 

' — Je te suivrai, ma belle, et je $aurai 
où sont tes diamants, pauvre fille. 

« Tu ne veux m'en m e t t r e que te tsi 
est nécessaire pour parfaire ta,somrae que 
je te demande. 

« Mais j'ai intérêt à ne pas i^n^rer l'en
droit où tu auras caché le reste. On ne 
sait pas ce qui peut arriver at il faut 
toujours se garder une poire pour la 
soif. 

QtiW'liies minutes après, la ooortessede 
Berly, appuyée sur le bras de MûroualK 
descendait en chancelant l'escalier de b 
maison où elle demeurait. 

Il l'installa dans le fiacre amené par la 
vieille bonne et s'éloigna avec une dijscré-

tlon affectée pour lui permettre, sans être 
entendue de lui, de donner une adresse 
au cocher. 

Bien entendu, il se jeta dans une autre 
voiture que la domestique avait été cher
cher en même temps que la première et 
dont le cocher avait reçu d'avance l'ordre 
de suivre son camarade. 

Les deax voitures traversèrent presque 
tout Paris, passèrent les ponts et, gagnant 
la gare Saint-Lazare qu'elles dépassèrent, 
Unirent par s'engage»dans les Batignolles 
où le fiacre qui avait amené la comtesse 
s'arrêta à l'extrémité de l'avenue de Saint-
Ouen, devant une bicoque de modeste 
apparence située près des fortifications. 

Méroualle la laissa descendre et, quand 
il J'eut vue s'enfoncer dans l'allée étroite 
et sombre, descendit à son tour. 

Il nota soigneusement le numéro de la 
maison. 

— C'est bien, se dit-il, à présent que je 
connais le domicile de ce fidèle déposi
taire, j'apprendrai bientôt son nom. Le 
plus fort e t̂ lait. Je sais où est le nid, ce 
sera bien le diable si je n'arrive pas ava nt" 
peu à donner la volée complète aux oi
seaux. 

Il remonta dans son fiacre où il attendit 
de l'autre cjté de l'avenue'quela comtesse 
sortit. 

Trois quarts d'heure s'écoulèrent, au 
bout desquels il la vit enfin reparaître, 
pfu o, épuNV, s" soutenant kpeine. 

l'Aie terrait convulsivement contre sa 
poiliin" un objet enveloppé dans un jour
nal. 

A la forme de cet objet, l'or! exercé de 

Méroualle distingua facilement un écrin. 
— Bon, pensa-t-il, voilà l'affaire finie. 

Dans quelques heures, elle m'aura remis 
les brillants, demain j'aurai mon petit 
capital. Tout va bien. 

Il donna à son cocher l'ordre de s'éloi
gner dans une direction quelconque. 

Le soir, un-peu avant la tombée de la 
nuit, il se présentait de nouveau rue Gas-
sini. » : » 

A sa grande surprise, la comtesse, au 
lieu des diamants qu'il s'attendait à rece
voir, lui tendit dix mille francs en billets 
de banque. *•*•• 

— Veilà l'argent, lui dit-elle ; j'ai opéré 
la vente moi-même pour gagner du temps, 
partez vite. . 

— Aujourd'hui même, ma Jeanne bien-
aimée, répondit-il en jouant l'exaltation et 
dans quelques semaines, je le le jure, tu 
presseras ta fille sur ton cœur ! -*—• -

Quand il se fut retiré, elle s'agenouilla 
devant un crucifix d'ivoire, pendu au 
mur : 

— .Mon Dieu! murmura-t-eile, rendez-
moi mou enfant, rendez-la moi, vivante et 
j'oublierai en la voyant tout ce que j'ai 
souifeit... N'accablez pas la pauvre péche
resse et donnez lui la grâce, avant de 
mourir, d'embrasser encore sa fille "... 

Mais l'effort qu'elle venait d'accomplir 
l'avait épuisée. 

Elle ne put même pas achever sa prière 
et quand la vieille bonne entra dans la 
chambre de sa maitresse, elle la trouva 
étendue, évanouie sur le parquet. 

Elle la relevai la ranima de son mieux 
et I aida à se replacer .-Uns son fauteuil 

ou la comtesse se raidit aussitôt, les 
yeux fixes, les membres glacés, la boucha», 
muette. J 

Elle n'était plus encore une fois qu'an 
cadavre vivant. 

Son cerveau était retombé dans son en
gourdissement funeste et, pendant quei 
son coeur gémissait : 

— Ma fille!... mafiUe.l 
Ses lèvres s'agitèrent faiblemffnt pour 

bégayer : 
— De la morphine... tout de suite . . . on 

je vajs mourir'... ' 
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Deux mois se passèrent pendant les» 
quels Méroualle. ainsi qu'on peut 'le pen
ser, se garda bien de retourner chez la 
comtesse. 

Il négligea même de lui envoyer de ses' 
nouvelles durant tout ce temps, se ma* 
quant bien de l'anxiété dont la pauvre' 
«aère devait souffrir, et ne s'orcupant que 
d'employer pour la meilleure réussite d * 
ses projets les"aix mille francs qu'il aval» 
su arracher à sa crédule faiblesse. 

Déclarons-le tout de suite, une partie 44 
Targeot ainsi extorqué par le ruse coquin 
avait servi à agencer la plus coquetteins» 
lallation que l'on pût voir. 

1J possédait maintenant en pleine 
Ghaussée-d'Atin les bureaux ineux 
qu'il rêvait. 
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stras lent la* meus!*» lespl' 
ttitiim et I M «eilleor mtrcfe 
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CADEAU 
Timbra caoutchouc d a m 

• n e boita do pocha encrée 
arec la nom ai la prénom, 
# $ 0 , avec la B O B e t r a d r e u e 
0,75 Envoi franco contre t i m 
bre au mandat, l i m a Paria, 
n . r a e deaPlquea . Ifh>rt(Uaux 
Sdrraa). Pro ipactnas . demanda 

SYPHILIS 
V I O C 8 dn S A N G 

C u e r i s o n a s s u r é e par tf 
METHODE VEKTALE 

du D o c t e u r G . S T A E 9 
NOT». - La DMtew C. MTAU, é* 

B a l a l a u * - l « - L I U * (Sordl, répaoa 
(iitaiiaeMat * m m la* > w a <ui la] 
«vu « j i m l n «a «tijol rt« I* malMUa. 

QtLAXbM Dimcitanai*. 
m i m i m eaATia aoa i i a n H 

A LA PHARMAClf i 
S I , Rue de Béihune, LILLE 

où tous les médicaments sont vendus meiiieur marché que dans 
n'importe quelle Maisuu on trouve les 
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LA GUERSSON 
H7 jfli ii*s iibn.tn«3, Bronciiite, Asthme 
rV<-^ ^'inx dé fPW' Phte'1*' Influenz» 
^ \ i J 3 nt»I plu> ritn >i l'oo . o, ,»it la vr«it «pecialil; 
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' 2^ i Gloliules de la Croix Biauehe 

au Cresson, Salsepareille et Raifort 
| pour la g u é r i s o n de toutes les maladies de la œ a u et de tous les v ices du s a n g 

ABcfo Dartrss, Eczémas, Boitons, ÙÊk Glaflâes, Croites I lait, M, 
Le Meilleur de tous les Dépuratifs. - Le moins cher - Le plus naturel 
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UHX, tic, Mil* Utaïqne le phm '. 
*rf*K»u« cmnau. U tccrmH Ifed 

tutriHontt la force at* l'ora;aniaA«* 1 
dftflt UMU ttM élément*, et «uruntt ; 
in proportiauiA bien pondères*. De»'» 
plue, il e«t de loue les ssêdicsiisA.ssJi' 
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léiiiorrlioHes 
farrtaaa radicala en Î O Joura. aaa 
PlMaa r . GEHKKriJ. ru- —ritin •>..' awa», è HAlTlMom ,.\,r«l, S f la 
V. r watra aa -awa 

courre. saWinH 
•aulatruent immédiat e( avcisai 

« M . par IM »»Uula» èaarrlaaaa ri 
raJ Oarratb, • fr. U bo.uTV M a l n 
a.-aaaie. 

«'«K T*l«>a< : F. OSRRSTàl. «A». 
*»»m-aa«/nja»i * " — i r r a l . rr^ 

GLACIÈRE 
DES CHATEAUX et des CAMPAGNES / 

.500 i?r. à 8 kilos Glace parfaits sorbets en 10 min. 
!. SCHAXiaB, 332, r. St Ifonoré, PARIS (Pr»iaa«if™s.) 

J I T Ù I B Nickel 
% F «J « / pour Hommes et Jeunes Gens 

POUR DUJB 9 Pli 50, ACIER TOUR HOMMES 8 F.50 
UNION raaNÇAISE DÈS OUVRIERS HORLOGERS DE BESaNÇOi 

• a. BESANÇON 

S u r ^a«D]«i. r r i r l l » . ProManua. Cy.Oaaa» 
• • T i r e p 
s i r r r * **• 

q u e l q u c a Jr>n.~a 
deioaiaclea a i i a laa i l i ea v a i n t a > s ' * u a a a 

les plus rrbci.es. irui^ enromques 
par la POTION V É G É T A L E (sans mercore) 

qui fitrril prmr toujours lea Ei-ûu'.enaeota récents 01 
chroniques dea î Kits , la Cystite, la Goutu mJitair< ] 
et toulea les maladie* de la Vessie. 

P r i x t i n flairon : S F r a n c * 
DepAt reueraJ : Duuuesue, pharmacien, de 1" classe, 

PaaassBafO*. — Envoi franco coutre uiaudal-p 
5 fraucs sans étiquette asparente. 

DéJ>4ts i Roubaii : Pharmi.ee COL^T.El'R, 20, 1 
rne Neuve. —Pharmacie LaVLON r;rar,d--Rue. 163. 
Pbarma-ie DEBLOCQ, 17S. rue aa l'aheaji 
aïonreoir^'. pharmacie D. DECOLVé-LAESK, i, 

de l'Holel-ie-Vil!e. — Plutnnacie DRCLEftCQ. me H-
Meaiin.lt^i.-PhaemacieLOOTGlIITKB.TuaderiUe.lOel 

•Sa r. rataSti rarta. e L aaa «««sts arasa* 

H c d a l U a e l O r m 1 E a t a a a l t l o a al B r s l « a * *° P a r i s t S » S 

PHABMÂciFSflDEBNE 
La lias initrtailr du '{tri H •• Pis-.e-ta!ai5 

I . B E R G Ë R I O U X , p.oprâélal. t 

3 , Rue des Chats-Boisus., 3 

Huîle de foie de lttcrue. • 
• a le litre t . 2 9 

La P H A R M A C I E M O D K F i N E lait vêtir diitclamaat f*s faui'e» de Morue de* lit»*: de production 
•fl no lai 08 e k sa tienièU <••'- ré* < i ««oir •crupuleutemen» analyaée», auui les garantit-elle» IOU» SON 
CACHET comme étaot d'ane pureté parfaite. 
Le l i tre, 1.25 — 3 l i t res , . i , ^ 6 litres, 6.75 -— 12 li tres, 13 fr. — 25 l i t res , 26 fr. 

Noua RECOMMANDONS t a , pa.ticulierajnant notre bail» loi» de Mon» Bl&ncb», vierge anglaise, d'au goût 
Irais at nullement dé*agr<able. Elle possède au plus haut degré tomes les propriétés active» de l'huile de fois da 
Morue, sans an avoir la sa*eur n'.useuse, ni rà:ret£. Las parionr.es qui an tout u âge ne tardent pas a augmenter 
rapidement de poids. — EU» activa tontes les sécrétion», rend les digestions plus facile at ramène les forces. 
Bas est employée avec la plus grand succès dans les maladies de poitrine, les tcrolules, le rachitisme, etc., le litre 2 Frittes. 

Ponr les f c i r nnes qui ne peuvent prendre l'huila liquida, noua avons des CAPSULES D'HUILE DE FOIE 
DE MORUK fe' lo à avaler, dont vous trouverez las prix ci-desaot'S. 
Huile de Feie dt Morue blrndeaa>brée,l: lit. t.oOl.iquîar de gondrea, 3 fl. 4.60, le flacon 0.60 A' «jl camphrit 3 litres 8.50, u» litre 3.00 

Hui'e do faie de morue créesatée > 1.75 
> » Iodée » 2.25 

CinsoléS d II lile de foie de Morue, le ceat. 1.25 
a » i créosote» » 1.50 Sirap de Tolo, le litra 

Capsules de créosote de hêtre pur » 1 .z5jSirop Pectoral, 3 flacoss 3.50, 
» thérébemliiaa * f .001 —-o— 

Capsules da foudres, U boita da 250 
11! botte de ceat 

1.00. Vaseuse, te kilag. Î . 5 0 

0.5Û'C'ycérise, le litra 2 .50 

2.25|Tei»t«re d'iode, 30 gr. 0,40, fiOff. 0 .75 

J Aacei i .25'Baume opadeldacb, le flacoa 0.85.1e t |2 fl. 0 .50 

L i v r a i s o n i. d o m i c i l e dans L i l l e — E x p é d i t i o n par posta , c o l i s postaux, e te , e t c . 
Exécution aoijnée e t rigoureute de* Ordonnance» da tAM ttl Doctturs tout I* survo///anca centrante du pharmacien 

4. Rne du Vieux-Marché-aux-Moutons, 4, MLLS 

VENTlfXCREDIT 
Coftfectïons pour Hommes Femmes et Enfants 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

CbaassoraSi Lainages , Soieries , T o i l e s , Chapel lerie , 
>!ie: t e r i e . Modes, Bonneterie , Literie , Hor loger ie , 
i onUrta , Poê l er i e , Articles de Ménage , Mobi l i ers en 

tous genres , aleublea de luxe . 

MOBÎÏIER 
10 
15 
20 

50 
ICO 
150 
200 

• t on i ,.;t 

KM ^ f r « s > n l i 
fr 4* U-rc^...auisea é te. par t fr. pu 

* seiaiaic» *•* moU 

2 » 10 » 
3 s 15 » 
4 » 20 i 

Les FONCTIONNAIRES, agent» de Pos tes e t Télégraphes, des 
Contributions. Instituteurs, Getidarn e s . Douaniers, Employés. 
des Chemins de fer.etc.. sont d i s p a r u s d i preoii«rversi'iii>»nt 

DES CO.ND1T.ONS SPECIALES LEUR SONT ACCORDfcKi 
I l a i a o n a d a Vtntm t 

SJ»adresser: a ROtJBAlX, rue du Con^se. 16». 
S TOLRCOINO, ; ue da (,and, 24 
à CROIX, rue Kl«ba . loi 

mx^mà^mm 

GUERISON ASSUREE 
ds tontes les 

[ AFFECTIONS SECRÈTES. RÉCENTES OU lr,VEJj3EfSJ 
pair 1s traitement spécial do D' O. PEUX 

S'adresser à la 

Pharmacie du Trichon1 

PUCE B l TRICHffl, â EOCBAIX 

Produits spéciaux pour les maladies da la peau : ] 
dartres, eczémas , Herpès, etc. 

Pectoral suiruro-balsamiqua DKI'X, pour U 
[ prompte guér ison des rhumes, bronchites aiguës et j 
I chroniques , enrouements , laryngites**! toutes an*ec-l 
t ions dea organes respiratoires. 

Pilules antinévralgiques. 
Huiles de foi* de morue vierge, la plus pure et 

la plus agréable. »»wa*j«**»«f 
gxécation soignés da testas las erdonnances médicilss. 

PRIX IWODÉRÉ8 
tfrasd assortiment 4» Biodsgts et Accessoires. 

SOCIÉTÉ MUTIEUE DtPARfiM ET BE aPITAMSATIO^ - CMSTITIÉE CQjtfORMMT AU DÉCRET DU îî JAPIER \M, M)E »E LA R É f U l U W M, IY<W 
La Société 1 'Epargne Lyonnaise a été créée dans le seul but de favoriser l'Epargne au moyen de versements uniques ou mensuels depuis DEUX FRANCS, assurant un 

capital à terme fixr, avec chance de remboursements anticipés. # _ 
Un versement de DKI'X FRANCS par mois pendant 30 mois, donne droit à une police remboursable à 500 francs, par tirages trimestnews 
Un versement de ClINQ FRANCS par mois, donne droit à une police remboursable à 1000 francs, par tirages trimestriels. 

NOTA. — A l'échéance des polices, celles non sorties aux tirages ont droit au remboursement des sommes versées sans intérêts. 
Il est fait chaque année 4k TIRAGES, en Janvier, Mai. Juillet et Octobre 

*r. Pour fouie d o t ! {<• *le. ren^-iguements ou pour toute souscription à faire, s'adresser au bureau de la Direction de l Afironmssement. 1àb. 
**mfc»mrf W^-v-V!'/'/. LILLE. ~ 

Htutt.ldtlml1l.nl
rrbci.es
Pharmi.ee
parionr.es

